
Lecfures croisées entre enfants et aînés
tallés autour d'une grande table.
Cette neuropsychologue, respon-
sable de la consultation mémoire
des HUG et chargée de cours à
l'Uni, a ouvert cet atelier interge-
nérationnel autour de la lecture
l'automne dernier à Lancy.

Echange et transmission
Un moment d'échange et une
transmission des connaissances
faites en douceur dans une am-
biance très chaleureuse. <<La lec-
ture est apparue cornme une évi
dence pour créer une connivence
entre les générations, explique
Anne-Claude Juillerat Van der
Linden, qui gère également l'asso-
ciation Valoriser et intégrer pour
vieillir autrement (Viva). C'est une
étape importante pour les en-
fants. En lisant, on rit, on s'inter-
roge, on imagine, et les personnes
âgées guident et rassurent les plus
petits lorsqu'ils hésitent.»

Chaque retraité attablé est en-
touré de deuxenfants. Complices,

de Genève et les

certains petits groupes plaisan-
tent. Floria, 9 ans, explique à Lotti
les bêtises que font ses animaux.
L'aînée rigole et lui raconte un de
ses souvenirs d'enfance. Vanessa
partage son gâteau avec sa grand-
maman en attendant Ie début de
la lecture.

Yann, 8 ans, s'est installé à côté
de son copain Georges. «Il dit que
je suis son pote, s'amuse le re-
traité, qui fêtera ses 90 ans ce
printemps. C'est formidable ces
goûters, je me réjouis toujours de
venir. Ces gamins nous donnent
un peu de üe et moi, je leur ap-
porte des photos du Petit-Lancy
de mon enfance.Je leur explique
comment c'était.»

««Je progresse en lecture»»
«La dernière fois, les enfants
m'ont fait des dessins magnifiques
que j'ai accrochés dans mon sa-
lon, ajoute Lotti. Je pense à eux
quand je suis chez moi, je me re-
méinore leurs noms,,leurs visa-
ges.>r La Lancéenne appréhendait
pourtant les lectures. <<J'avais
peur de mon accent suisse alle-
mand. Alorsje me suis entraînée à
la maison en lisant des Max et Lili
à mon petit-fils.» Dana, 11 ans,
tient aussi beaucoup à ces rendez-
vous. <{e suis dyslexique etj'ai de
la peine à lire.Ici, j'y arrive mieux
à chaque fois.Je me sens à l'aise et
je progtesse.»

Deux heures'de bonheur
A 92 ans, Ada n'a pas la langue
dans sa poche. Un enthousiasme à
revendre et une énergie débor-
dante égaient ce petit bout de
femme de 98 ans, qui semble en-
core dans Ia fleur de l'âge. <<Je suis
toute heureuse de pouvoir parta-
ger ces deux heures avec eux. Je
n'ai pas eu de petits-enfants. Je

A la villa La Solitaire, au Petit-Lancy, !a lecture est devenue une évidence pour créer une connivence
entre les générations. ptERRE ABENSUR

lls ont de 6 à 92 ans
et se retrouvent
pour un goûter et
des histoires, créant
une complicité entre
générations

lsabel Jan-Hess

Ils ont bravé une bise glaciale
pourvenir à lavilla La Solitaire au
Petit-Lancy. Ce jour{à, quatre
retraités retrouvent leurs sept
petits acolytes âgés de 6 à 11 ans,
pour I'atelier de lecture. Un
moment que ces aÎnés et ces
écoliers ne rateraient pour rien
au monde. Dans le couloir, on
entend déjà les enfants s'agiter
autour du goûter.

En chef d'orchestre, Anne-
Claude Juillerat Van der Linden
accueille et ofÏie tisane et tran-
ches de cake aux participànts, ins-
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Soirée citoyenn e 2011
Vous êtes né[e] en 1 993, cette information vdus concerne !

La Soirée citoyenne, organisée par [a
communes genevoises, aura [ieu [e

Lundi 28 février à 20 h
au Théâtre du Léman

Tous [es jeunes, étrangers et suisses, résidant dans [e Canton
de Genève et qui atteindront [eur majorité civique en 2011 sont
cordiatement conviés à cette manifestation'qui comportera une
partie officieIte et un spectac[e.

passe waiment unbon moment à
chaque fois.»

Après le goûter, Nicole, 83 ans,
commence la lecture de l'histoire
d'un petit garçon de 11 ans qui va
rencontrer des monstres et des
sorcières. Clea, 6 ans, enchaîne.
Puis c'est au tour d'Ada et de
Yussra, 8 ans. La petite fille se
perd dans les lignes et, patiem-
ment, Ada lui fait reprendre le fil
de l'histoire.

Durant plus d'une heure, pe-
tits et $ands plongent au cæur
d'une histoire abracadabrante, à
la fois douce eteftayante. Alafin,

chacun y va de son petit commen-
taire. <<Je n'avais pas compris tout
de suite qu'il faisait un cauche-
mar», reconnaît Lotti. Petits et
grands reüvent un bout de l'his-
toire et la commentent. «C'est in-
croyable ce que les gens peuvent
inventer», ajoute Ada. <<Je vais lire
autre chose en allant me coucher,
plaisante Georges. Sinon, je vais
faire de mauvais rêves.»

Casser les stéÉoÿpes
A la fin d'awil, le petit groupe se
rendra au Salon du liwe. <<Je crois
que toutle monde se réjouit», ter-

mine Anne-Claude Juillerat Van
der Linden, qui a déjà en tête plu-
sieurs autres proiets d'interaction
entre enfants et personnes âgées.
«Leur rôle a changé. Il.faut casser
les stéréotypes et redonner une
place aux,aîrés dans la société. On
peut freiner le déclin de l'âge. Il
faut valoriser les compétences de
ces personnes et leur permettre
de se sentir utiles.»

Atêliers: intergénéraüonnels,
villa l-a Solitaire, Petit-Lanry,
renseig.nemen ts 022.7 I 4 23 28 ou
sur www.a ssoci at io n-v i va.ofg


